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Mémoire sur la méthode d'intégration

des altitudes en aérologie.

Nivellement barométrique de précmon,

par Jean LUGEON.

Genèse.

Les nécessités du jour, tant en météorologie, qu'en
aéronautique ou à l'armée ont provoqué un développement

considérable des sondages aérologiques.
Il convenait de chercher un procédé simple, rapide,

précis, économique et soustrait aux erreurs graphiques ou

arithmétiques, pour calculer les altitudes, les niveaux
de pression, de températufgs et d'humidité de l'atmosphère.

C'est ce que j'ai proposé dans trois notes parues en

février, avril et juin 1939 à l'Académie des Sciences de

France (1, 2, 3) 1.

Les nombreuses méthodes de calcul des altitudes

d'Angot, Hergesell, Bjerknes, Shaw, Emden, Stuve,
Bleeker-Cannegieter, etc., collationnées dernièrement
dans le remarquable ouvrage du professeur Weickmann,
président de la Commission aérologique internationale (4),
font appel soit à la formule barométrique, à la relation
de Pois8on-Bjerknes, à des tables ou graphiques adiabati-

ques, à l'entropie (téphigramme, émagramme,
aérogramme), etc. En fait, la détermination des altitudes re>

1 Les chiffres entre parenthèses concernent les articles ou volumes cités
dans la notice bibliographique donnée à la fin de cette étude.

pose sur le principe général de la décomposition de

l'atmosphère en couches élémentaires superposées. On part
du sol dont l'altitude est connue, puis on calcule l'épais-
seur de chacune de ces couches successives, souvent d'une
manière assez arbitraire, par la nécessité d'obtenir un
résultat rapide. Comme il faut dans tous ces cas opérer
avec des valeurs moyennes obtenues graphiquement ou

par le calcul, on introduit forcément des approximations

qui peuvent conduire à de notables différences, selon
la disposition des opérateurs.

L'évaluation d'une altitude précise au niveau de la
stratosphère demande souvent plusieurs heures, surtout
quand on rencontre des inversions de température.
Même un calculateur entraîné ne saurait éviter des

erreurs ; une seule tranche mal évaluée à la base fausse

tout le résultat. Je passe sur d'autres inconvénients
techniques que l'on rencontre toujours en utilisant des

diagrammes : dilatation du papier, disproportion des échelles,

particulièrement dans l'usage des abaques logarithmiques,

etc. Pour ces raisons j'ai posé le problème d'une
autre manière.

L'altitude par planimétrage.

Considérons la formule barométrique-altimétrique,
sous sa forme symbolique générale :

# / (p, t, u)

où, H altitude en mètres dynamiques (unité
géopotentiel), t température, u humidité.

Nous avons le droit d'écrire, d'après V. Bjerknes (5) :

H f(P, t.)
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